
L’heure est au constat, mes frères

Car je dois vous annoncer une nouvelle

Certains ont entendu nos prières

Pour nous offrir un bonheur éternel

La joie de vivre existe, les amis

Je le sais, pour l’avoir rencontrée

Mais souvent dans d’autres pays

Aussi devins-je un étranger

Dans mon propre univers

Sans penser à ces regards insistants

Je garde toujours l’esprit ouvert

En pensant à tous ces beaux instants

Au nord comme au sud, une chaleur

Souvenirs de rires et de danses

Il n’y a que les yeux du cœur

Pour redorer l’existence
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